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Trois Nématodes parasites de Poissons 
en Malaisie 


par Annie J. Petter* 


Résumé. - Trois especes de Nématodes récoltées chez des Poissons en Malaisie sont étu¬ 
diées : Campanarougetia malayensis n. sp., parasite de Fluta alba ; l’espèce se distingue principa¬ 
lement de l’unique autre espèce du genre, C. campanarougetae Le-Van-Hoa et Pham-Ngoc-Khue, 
1967, parla présence d’un appendice digitiforme à l’extrémité de la queue. Spinitectus inalayensis n. sp. 
parasite de Glyptothorax major ; l’espèce est très proche de plusieurs espèces décrites aux Indes, 
mais une identification avec l’une ou l’autre de ces espèces est impossible jusqu’à ce qu’une révi¬ 
sion générale des espèces indiennes ait été réalisée. Prospinitectus mollis (Mamaev, 1968), n. g., 
n. comb., récoltée chez Euthynnus affinis ; un nouveau genre est créé pour cette espèce en raison 
de l’absence de pharynx et d’une structure apicale différente de celle des autres Spinitectus. L’espèce 
Spinitectus palawanensis Schmidt et Kuntz, 1968, est mise en synonymie avec Prospinitectus 
mollis. 

Abstract. — On three nematode parasites of fishes in Malaysia. — Campanarougetia malayen- 
sis n. sp., froin Fluta alba, is described. It differs from the unique species describcd in the genus, 
C. campanarougetae Le-Van-Hoa and Pham-Ngok-Khue, 1967, in possessing a (ligitiform appen- 
dage at the extremity of the tail. Spinitectus malayensis n. sp., from Glyptothorax major elosely 
resembles some Indian species, but cannot be identified as one of them till a general revision of 
the Indian species is donc. Prospinitectus mollis (Mamaev, 1968), n. g., n. comb., from Euthynnus 
a/finis is redescribed. Prospinitectus u. g. differs from Spinitectus in the absence of a pharynx 
and in the cephalic structure. Spinitectus palawanensis Schmidt and Kuntz, 1968, is svnony- 
mised with Prospinitectus mollis. 


Dans une note précédente (1978), nous décrivions quelques Camallanidae récoltés 
au cours de missions effectuées à Kuala-Lumpur (Malaisie) par M. C. Durette-Desset 
et J. C. Quentin en 1973 et O. Bain et F. Petter en 1976. 

Nous envisageons dans eet article des espèces appartenant à d’autres groupes. 


I. Campanarougetia malayensis n. sp. 

(Fig. 1 et 2) 

Matériel-type : 1 $ et 6 $ (MNHN KI, 131). 

Hôte : Fluta alba (Zuiew) (Synbranchidae, Synbranchiformes). 

Localisation : Intestin. 

Lieu de récolte : Ulu Gombak FR Selangor, Malaisie. (J. C. Quentin coll., 26-XII-1973.) 

* Laboratoire de Zoologie (Vers) associé au CNRS, Muséum national d’Histoire naturelle, 43, rue Cuvier, 
76231 Paris Cédex 05. 
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l’iG. 1. — Campanarougetia malayensis n. sp. A, vue apicale ; B, coupe optique au niveau de la pseudo- 
eavité buccale ; C, vulve et ovéjecteur ; D, extrémité antérieure, vue latérale ; E, extrémité antérieure, 
vue médiane ; F, œuf ; G, mâle, extrémité caudale, vue ventrale ; II, mâle, extrémité caudale, vue 
latérale. 


Description 


Nématodes petits et fins, enflés à l’extrémité antérieure et munis d’étroites ailes latérales 
(10 çim de large au niveau de l’œsophage), qui s’amincissent progressivement vers l'extré- 
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mité postérieure et disparaissent à environ 500 p.m de la pointe caudale chez les femelles. 

Bouche circulaire limitée par une membrane transparente ; quatre papilles submédinues 
doubles et deux petites amphides. 

Sur tous les spécimens que nous avons examines, la cuticule est détachée de la paroi 
du corps à l’extrémité antérieure pour former une petite vésicule ; n'ayant en notre posses¬ 
sion (pie des spécimens fixés, nous n'avons pu déterminer s'il s’agissait d’un artefact. 



Fig. 2. — Campanarotigelia malayensis n. sp. À, femelle, région antérieure, vue médiane ; ii, femelle, 
région antérieure, vue latérale ; C, femelle, extrémité postérieure, vue ventrale ; I), femelle, extrémité 
postérieure, vue latérale ; K, glande excrétrice ; F, femelle, portion antérieure, vue latérale. 
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Œsophage simple, évasé en ampoule à son extrémité antérieure ; la lumière œso¬ 
phagienne s’élargit dans eette région pour former une pseudo-eavité bueeale à seetion trian¬ 
gulaire. Petites deirides situées environ au tiers postérieur de l’œsophage. 

On observe au niveau de l'intestin antérieur une glande exerétriee ventrale allongée, 
munie de trois noyaux, qui se prolonge en deux cornes à ehaeune de ses extrémités. 

L’extrémité postérieure se termine dans les deux sexes par un appendiee digitiforme. 

Femelle 

La vulve, à lèvre inférieure saillante, est postérieure au milieu du eorps ; l’appareil 
vénital comprend un eourt vagin museuleux (long de 130 pm), dirigé antérieurement, une 
trompe très eourte (longue de 40 pm), qui se divise en deux utérus opposés ; chaque utérus 
contient un petit nombre de gros œufs disposés en une seule fde. 

La queue est munie dans sa moitié postérieure de petites ailes caudales ; elle se termine 
par un appendiee digitiforme de 30 pm de long ; les phasmides sont bien visibles. 

Mâle 

Nous n’avons pu étudier qu’un seul mâle dont l’extrémité postérieure était enroulée 
en spirale serrée, si bien que certains détails de la région immédiatement antérieure au 
eloaque n’ont pu être observés. 

La queue est munie d’une ventouse préeloaeale, d’ailes eaudales larges, et se termine 
par un appendiee digitiforme long de 55 pm. Il existe 6 paires de papilles posteloaeales 
et une paire ad-eloaeale disposées comme l'indique la figure 1, G (4 paires sub-ventrales 
et trois paires latérales) ; il semble qu'il existe 4 paires de papilles préeloaeales (2 paires 
situées de part eL d’autre de la ventouse et 2 paires entre le eloaque et la ventouse) ; nous 
n’avons pu vérilier s’il existait une papille préeloaeale impaire. 

Les spieules, égaux, sont de petite taille et peu ebitinisés ; nous n’avons pu vérifier 
s’il existait un gubernaeulum. 

Mensurations : Femelle longue de 4,3 nirn : larg. maximum 110 pm ; œsophage (100 pm; 
anneau nerveux, deirides, pore exeréteur et vulve situés respectivement à 250 pm, 360 pm, 500 pin 
et 2,7 mm de l’extrémité antérieure : queue 230 pm (y eompris l'appendiee terminal de 30 pm) ; 
œufs 90 pm/50 pm. — Mâle long de 3,9 mm : larg. maximum 100 pm ; œsophage 600 pm ; anneau 
nerveux, deirides et pore excréteur situés respectivement à 220 pm, 350 pm et 400 pm de l’extré¬ 
mité antérieure ; queue 110 pm (y eompris l’appendiee terminal de 55 pm) ; ventouse à 130 pm 
en avant du eloaque ; spieules 60 pm. 


Discussion 

L’espèee présente tous les earaetères du genre Campanarougetia Le-Van-Hoa et Pham- 
Ngok-Khue, 1967 ; ee genre, particulièrement intéressant paree qu’il fait le lien entre Seura- 
tidae et Cueullanidae, n’était eonnu jusqu’à présent que par une seule espèee, C. campa- 
narougetae, parasite d’Auguille au Viêt-Nam. 

Notre espèee diffère de C. campcinarougeLae par la présenee d'un appendiee digiti¬ 
forme à l’extrémité de la queue ; de plus, les spieules sont beaucoup plus eourts et la dila¬ 
tation antérieure de l'œsophage plus eourte et plus globuleuse. 

L’espèee est done nouvelle et nous la nommons C. malayensis n. sp. 
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II. Spinitectus malayensis n. sp. 

(Fig. 3) 

Matériel-type : Une dizaine de 4 e stades 1 ou de juvéniles mâles et femelles (MNHN KL 9(1). 
Hôte : Glyptothorax major fBoulenger) (Bagridae, Siluriformes). 

Localisation : Intestin. 

Lieu de récolte : Marché de Kuala Lumpur, Malaisie. (J. C. Quentin coll., 21-XII-1973.) 


Description 

Les mâles mesurent de 1,9 à 2,7 mm, les femelles de 2.1 à 2,5 mm. 

Structures apicales 

Ouverture buecale munie de 2 pseudo-lèvres latérales dépourvues de dents, à bord 
antérieur élargi ; 4 papilles sub-médianes et 2 amphides situées sur les pseudo-lèvres. 

Le pharynx à seetion eireulaire s’évase antérieurement en une eapsule bueeale à see- 
tion ovalaire à grand axe dorso-ventral. 

Ornementation cuticulaire 

Le premier anneau d’épines est situé en dessous de l’extrémité du pharynx, à envi¬ 
ron 50 |im de l’extrémité antérieure ; sur la plupart des spéeimens, les deux premiers anneaux 
sont plus serrés (espaeés d’environ 20 pm) que les suivants ; cependant, ehez l’un des spé¬ 
eimens, les trois premiers anneaux sont groupés ; les 9 à 10 anneaux suivants sont équidis¬ 
tants (espaeés de 30 à 40 |im) ; à partir du 12 e anneau environ, ils sont à nouveau plus ser¬ 
rés (espaeés d’environ 20 pm) ; seuls les 6 à 8 premiers anneaux portent des épines assez 
grosses (environ 10 pm) pour être visibles à la loupe ; ehaeun de ces anneaux porte envi¬ 
ron 26 épines, interrompues le long des ehamps latéraux ; les anneaux suivants portent des 
épines de plus en plus petites et de moins en moins nombreuses ; on observe de très petites 
épines éparses jusqu’à l’extrémité postérieure du eorps. 

Les deirides n’ont pas été vues. 

Structures mâles 

Les ailes eaudales sont très étroites : il existe 4 paires de papilles préeloaeales et 7 paires 
posteloaeales disposées eomme l’indique la figure 3, G. L’ornementation eutieulaire pré- 
eloaeale comprend de 2 à 5 rangées longitudinales d’épaississements rectangulaires. 

Le spieule gauehe forme un eoude près de son extrémité distale ; sa longueur varie 
de 280 à 660 pm ; le spieule droit, arqué, mesure de 60 à 80 pm. 


1. Nous n’avons pas observé de mues, mais certains spécimens présentent, sous les anneaux d’épines 
superficiels, de plus grandes épines en formation dans la cuticule sous-jacente, il s’agit donc de 4 e stades. 
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truuctures femelles 

La vulve est située légèrement en avant de l’anus. L’ovéjeeteur, long de 320 jr.ni sur 
le spécimen examiné, se divise en 2 utérus ; il comprend un vagin de 80 p.m au sommet duquel 
la trompe débouche par un sphincter. 



Fig. 3. — Spinitectus malayensis n. sp. A, vue apicale ; B, extrémité antérieure, vue médiane ; C, extré¬ 
mité antérieure, vue latérale ; D, coupe transversale au niveau de l'oesophage ; E, région antérieure, 
vue médiane ; F, femelle, région postérieure ; G, mâle, région postérieure, vue ventrale ; II, tnâle, 
région postérieure, vue latérale. 

A, B, C, D : éch. 40 |tm ; E, F, G, H : éeh. 100 [xm. 
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Principales dimensions d'un mâle long de 2,2 mm : larg. maximum 100 jaiii ; pharynx 50 pun ; 
oesophage museulaire 140 jim ; œsophage glandulaire 700 uni ; anneau nerveux à 90 jj,m de l’extré- 
initê antérieure ; queue 80 uni ; spieule gauehe 370 jim ; spieule droit 70 jxm. 

Principales dimensions d'une femelle longue de 2,5 mm : larg. maximum 100 jim ; pharynx 
40 ji.ni ; œsophage museulaire 150 ji.m : œsophage glandulaire 600 ji.m ; anneau nerveux à 85 ji.m 
de l’extrémité antérieure ; queue 55 |i,m ; vulve à 250 |i,m de l’extrémité postérieure. 


Discussion 

De nombreuses espèees de Spinitectus ont été déerites chez des Poissons d’eau douee 
indiens, parmi lesquelles un eertain nombre sont différenciées par des earaetères peu nets 
et qui ne paraissent pas sortir du cadre des variations individuelles. 

Pour eette raison, Sood (1968) supprime plusieurs espèees, mettant en particulier 
en synonymie avee S. mastacembeli Karve et Naik, 1951, des espèees déerites ultérieure¬ 
ment, parasites de Poissons de groupes variés, Mastaeembelidae, Notopteridae, Channi- 
dae, Bagridae ; Saiiay (1970) refuse ees synonymies et rétablit les différentes espèees. 

Seule, une révision des Spinitectus indiens basée sur l’étude d’un abondant matériel 
réeolté ehez les différents groupes de Poissons permettra de vérifier quelles sont les espèees 
valides. 

Notre espèee est voisine du groupe mastacembeli, mais dans l’état aetuel des connais¬ 
sances, une diagnose avee les espèees indiennes est done impossible ; e’est pourquoi nos 
spéeimens ayant été trouvés dans une région nouvelle et ehez un hôte nouveau, nous pré¬ 
férons créer provisoirement pour eux une espèee nouvelle, S. malayensis n. sp., susceptible 
d’être mise ultérieurement en synonymie avee l’une ou l’autre des espèees déerites aux 
Indes. 


III. Prospinitectus mollis (Mamaev, 1968) n. g., n. eomb. 

(Fig. 4 et 5) 


Matériel : 2 S (MNHN 776 BA). 

Hôte : Eulhynnus afjinis (Cantor) (Scombridae, Pereiformes). 

Localisation : Intestin. 

Lieu de récolte : Marché de Kuala Lumpur, Malaisie. (F. Petter eoll., novembre 1976.) 


Description 

Les spéeimens présentent tous les earaetères de l’espèee Spinitectus mollis Mamaev, 
1968, décrit ehez le même hôte dans la mer de Chine. Nous donnons quelques compléments 
à la description originale et en particulier une étude détaillée des structures apieales. 

Structures apicales 

L’ouverture bueeale est allongée dorso-ventralement et surplombée par deux pseudo¬ 
lèvres réduites à deux lobes latéraux ; ehaque lobe porte une dent apieale externe bien 
développée ; les papilles ne sont pas situées sur les pseudo-lèvres ; il existe un eyele externe 
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Fig. 4. — Prospinitectus mollis (Mamaev, 1968) n. g., n. corab., <J. A, vue apicale ; H, coupe optique au 
niveau de la capsule buccale ; C, coupe optique au niveau de l'extrémité antérieure de l’œsophage ; 
1), extrémité antérieure, vue médiane ; E, extrémité antérieure, vue latérale ; F, épines au milieu du 
corps ; G, coupe transversale au niveau des premiers anneaux d’épines ; 11, épines vers le 20 e anneau. 
A, B, C, D, E : éeh. 40 pm ; F : éch. 150 uni ; G, H : éeh. 50 pin. 


de 4 papilles céphaliques et 2 amphides. 4 papilles labiales externes et 4 papilles labiales 
internes. 

Il n’y a pas de pharynx ; l’œsophage est directement en contact avec la capsule buceale 
allongée dorso-ventralement, à paroi interne ehitinoïde. 

Ornementation cuticulaire 

Chez un mâle de 8,2 mm, le premier anneau d’épines est situé à 70 (im de l’extrémité 
antérieure ; les premiers anneaux sont espacés de 10 p.m, les suivants de 20 à 30 pm. Dans 
la partie antérieure du corps, les épines sont disposées en anneaux réguliers d’environ 70 
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à 100 épines, interrompues au niveau des champs latéraux ; le nombre d’épines par anneau 
diminue progressivement et, dans la région postérieure, elles ne sont plus en anneaux régu¬ 
liers, mais éparses ; elles disparaissent complètement au niveau où débute l’ornementation 
ventrale de la queue. 

Les épines des premiers anneaux mesurent environ 5 pm, elles augmentent de taille 
jusqu’au 20 e anneau environ où elles atteignent 25 jxm : à partir du 50 e anneau, elles dimi- 



i'ic. 5. — Prospinitectus mollis (Mamacv, 1968) n. g., n. comb., q. A, extrémité postérieure, vue ventrale; 
B, région antérieure, vue latérale ; G, extrémité postérieure, vue latérale ; U, extrémité distale du 
grand spieulc ; E, petit spiculé ; F, deiride. 

A, B, D, E : éch. 200 pm ; C : éch. 300 pin ; F : éeh. 40 pm. 

nuent de taille et deviennent à peine visibles aux faibles grossissements du microscope 
au-delà des deux tiers antérieurs du eorps. 

Les minuscules deirides, situées en avant du 1 er anneau, sont, comme dans la descrip¬ 
tion de Mamaev, terminées par 2 ou 3 très fines pointes. 


t, 3 
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Région caudale 

L’ornementation précloacale comprend une douzaine de rangées longitudinales de 
petits épaississements rectangulaires. Les ailes eaudales ont un aspect ponctué ; il existe 
4 paires de papilles préeloacales et 7 paires post-cloaeales disposées comme dans la descrip¬ 
tion de Mamaev (fig. 5, A). 

Le spiculé gauche présente à 110 fj.ni de son extrémité distale un éperon sur lequel s’attache 
une aile membraneuse (fig. 5, D), le spiculé droit est courbé à son extrémité distale. 

Principales dimensions d’un mâle long de S,2 mm : larg. maximum 300 uni ; œsophage mus¬ 
culaire 250 (im ; œsophage glandulaire 1,85 mm ; deirides et anneau nerveux situés respective¬ 
ment à 60 jj.ni et 225 [zm de l’extrémité antérieure ; spiculé gauehe 1,3 mm ; spieule droit 275 [xm ; 
queue 240 uni. 


Discussion’ 

La classification des Cvstidieolidae est basée principalement sur les structures cépha¬ 
liques, qui traduisent l’évolution de la lignée (voir Chabaud, 1975) ; cependant, le genre 
Spiniteclus n’est pas défini par sa structure céphalique mais par le caractère externe cons¬ 
titué par la présenee d’anneaux d’épines ; les auteurs qui ont ehcrehé à situer le genre au 
point de vue évolutif dans l’ensemble des Cvstidieolidae sc sont basés sur la structure de 
S. inermis déerite par Rashf.ed (1965) ou sur celle d'cspèees africaines décrites par Roi.lfus 
et Campana-Rouget (1956) ; les Spinilectus sont ainsi considérés eomme munis de pseudo- 
lèvres relativement grandes, à bord antérieur élargi, et dépourvues de dent apicale (Cha- 
BAUB, 1975). 

En fait, les structures apicales ne sont connues que chez peu d’espèces et en parti¬ 
culier eelle de l’espèce-type, S. oviflagellis Fourment, 1884, était inconnue jusqu’à présent ; 
nous avons pu l’étudier sur les spécimens décrits par Raiiman en 1964 1 : les pseudo-lèvres 
ont la forme d’étroits lobes latéraux élargis à leur bord antérieur ; les papilles comprennent 
un eycle externe de 4 papilles céphaliques et 2 ainpliides, 4 papilles labiales externes et 
6 papilles labiales internes ; l’ouverture buccale est munie de 4 paires de petits lobes sub¬ 
médians ^fig- 6) ; à l’exception de ces petits lobes submédians qui ne sont signalés chez 



Fig. 6. — Spiniteclus oviflagellis Fourment, 1884. A, vue apicale ; lî, extrémité antérieure, vue latérale. 


1. Nous remercions vivement le D r Gibson qui nous a permis d’étudier ces spécimens. 
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aucun autre Spinitectus, la structure apicale de l’espèce-type est donc voisine de celle de 
S. inermis et correspond à la définition précédente. 

Par contre, la structure apicale de S. mollis est complètement différente ; de plus, 
alors que la plupart des Spinitectus connus possèdent un pharynx relativement développé, 
S. mollis en est dépourvue. Cette espèce s éloigne donc des autres Spinitectus par des carac¬ 
tères d’importance évolutive et nous estimons nécessaire de créer pour elle un genre nou¬ 
veau Prospinitectus qui s’oppose au genre Spinitectus par les caractères suivants : absence 
de pharynx ; pseudo-lèvres non élargies en avant et munies d’une forte dent externe ; 
ouverture buccale sous les pseudo-lèvres fortement allongée dorso-vcntralement. 

L’absence de pharynx, le nombre et la situation périphérique des papilles céphaliques 
placent ce genre parmi les Cystidicolidae les plus primitifs. 

Diagnose du genre Prospinitectus n. g. : Cystidicolidae ; pseudo-lcvrcs réduites à 2 lobes 
latéraux portant chacun une dent apicale externe ; capsule buccale allongée dorso-ventraleinent ; 
pharynx absent ; cuticule ornée d’épines disposées en anneaux transversaux ; 4 paires de papdles 
préoloacales et 7 paires postcloacales ; spiculés inégaux. 

Espèce-typf. : P. mollis (Mamaev, 1968) n. comb. 

N’ayant vraisemblablement pas eu connaissance de la description de Mamaev de 1968, 
Schmidt et Kuntz décrivent en 1969 chez Euthynnus yaito aux Philippines une nouvelle 
espèce, Spinitectus palawanensis, qui nous semble ne présenter aucune différence avec l'espèce 
précédente ; nous mettons donc S. palawanensis Schmidt et lxuntz, 1968, eu synonymie 
avec Prospinitectus mollis (Mamaev, 1968). 
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